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L'INFANTERIE CYCLISTE

AUX

manoeuvres du lle corps d'armee en 1905'

Dans tous les cours de cvclistes, depuis l'annee 1897, on s'est

appliquö ä former la troupe non seulement au service d'estafette
et d'ordonnance, mais aussi au service de troupe combattante,
c'est-ä-dire d'infanterie cycliste. Aux manceuvres du IIe corps
d'armöe, en automne igo5, on a, pour la premiere fois, fait un
essai pratique des compagnies d'infanterie cycliste.

Les cyclistes attribuös aux etats-major du Ier et du IVe corps
d'armöe avaient, en 1900, leurs cours de repetition de detail. Ce

cours a une duröe legale de i3 jours; il commenca le 2

septembre ä Berne. Apres une courte röpötition du dötail, il y eut

un exercice de tir de combat, par section et par compagnie, sur
la place de tir du Sand pres Schönbühl, puis la troupe partit
pour les manoeuvres. Elle formait un dötachement ä deux
compagnies, celles-ci organisöes ä peu pres comme les compagnies
d'infanterie, mais ä trois sections seulement.

Les effectifs comprenaient :

Etat-major : 1 capitaine-cycliste, commandant,
1 prem.-lieut. d'infanterie, adjudant,
1 mödecin,
1 quartier-maitre,
2 adjudants-sous-officiers cyclistes, Fun, chef

du materiel, l'autre, sous-officier d'ordonnance.

Ire compagnie : 1 capitaine d'infanterie, commandant la com¬
pagnie,

1 prem.-lieut cyclieste
}. \ chefs do section,

2 lieut. cl infanterie
117 sous-officiers et soldats du IVP corps d'ar¬

möe.

1 Carte du terrain des manoeuvres, i : ioo ooo, livraison d'aoüt inoö.
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IL compagnie : i prem.-lieut. d'infanterie, commandant Ia

compagnie,
3 lieut. d'infanterie, chefs de section,

90 sous-officiers et soldats du Ior corps d'armöe.

Dans chaque compagnie, un adjudant-sous-officier faisait fonclions

de sergent-major.La 11° compagnie avait un fourrier; dans
lale, le service de fourrier ötait fait par un sergent. Enfin, chaque
compagnie avait un infirmier.

Comme unique voiture, Ie dötachement possödait un camion
automobile, d'une portöe de afioo kg., qui transportait les

bagages d'officiers, la caisse de reparations, cles pieces de

remplacement et partie des approvisionnements.
Le 6 septembre, les compagnies partaient pour joindre chaeune

le parti auquel eile ötait attribuee : ä 3 heures de l'apres-midi,
la I" compagnie s'annoiicait au commandant de la Ve division ä

Zofingue, la IIe compagnie au commandant de la IIIe division ä

Berthoud.

Service de la Ie compagnie (Ve division)
les 6 et 7 septembre.

Attribuee au 5e rögiment de cavalerie, la compagnie recut
l'ordre d'envoyer de suite des postes de sous-officiers sur la
Langeten pour en barrer Ies points de passage, savoir:

i poste, par Rothrist-Murgenthal ä Langenthäl,
i » » St-Urban-Obersteckholz ä Lotzwil,
i » » Pfaffnau-Melchnau ä Madiswil,
i » » Grossdietwil ä Huttwil.

En outre une patrouille d'officier ötait envoyöe ä Sumiswald

pour y passer la nuit et observer, de lä, les mouvements de
l'ennemi.

Le reste de la compagnie devait suivre le regiment de cavalerie

par St-Urban-Obersteckholz. Des cette localite, la compagnie
fut placöe en tele. Au moment oü eile gagnait sa place, eile
fut attaquöe par le 3e rögiment de cavalerie; mais celui-ci fut
repousse gräce ä l'önergique Intervention du 5° rögiment de
cavalerie. Sur ce, la compagnie continua sa marche sur Lotzwil

qui ötait oecupe par de la cavalerie ennemie ä pied ;

eile chassa cette derniere et occupa les issues du village. A
9 heures du soir, les avant-postes cyclistes furent releves par le
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rögiment de cavalerie n° 5 qui protögea aussi les cantonnements
de la compagnie ä Lotzwil.

Le 7 septembre, la compagnie qui se trouvait, ä 3 heures du
matin, ä la gare de Lotzwil, prete ä marcher, recut pour täche
de maintenir le rögiment de cavalerie ennemie ä Bleienbach, de
le surprendre si possible, afin de permettre au rögiment de
cavalerie 5 d'atteindre librement la hauteur cle Leimiswil-Linden.
On lui avait attribue un peloton de dragons et deux mitrailleuses.

Le commandant de compagnie donna l'ordre suivant:
« Les mitrailleuses restent ä la gare de Lotzwil, pointöes de

maniere ä battre les routes d'approche. Le peloton de dragons
va et vient sur la route de Rütschelen, pour tromper l'ennemi
sur le depart du rögiment de cavalerie. La compagnie cycliste
marche döplovöe, ä cheval sur la route, sur Kleinholz qui est

oecupe par deux sections cle cyclistes ennemis. »

Le rögiment de cavalerie ennemie ötait rassemble derriere
Kleinholz, oü il attendait l'attaque du regiment 5 qui, pendant
ce temps, avait atteint les hauteurs de Leimiswil-Linden. Les
sections de cyclistes ennemis ä Kleinholz furent surprises et
bousculees, puis, poursuivantsa täche, la compagnie se retira sur
Ia ligne du chemin de fer de Lotzwil en laissant des patrouilles
ä l'ennemi.

Les patrouilles firent rapport que le rögiment de cavalerie 3

et la compagnie de cyclistes ennemis se retiraient sur Bollodin-
gen, que Herzogenbuchsöe n'etait pas oecupö par l'ennemi, mais

que sur Ia route de Thörigen une subdivision de cavalerie (de la

force d'un escadron environ) s'avancait, suivie d'une pointe
d'infanterie. Les patrouilles que la compagnie cycliste de Lotzwil

avait lancees en avant furent successivement repoussöes el
il devint impossible de continuer ä observer le terrain derriere
Kleinholz.

Sur ces entrefaites, Ia nouvelle arriva de la Ve division que
son avant-garde avait atteint Obersteckholz.

Un regiment d'infanterie ennemie se deploya sur les hauteurs
de Kleinholz, prenant sous un feu concentrique la compagnie
qui se retira dans la direction de Obersteckholz.

Le contact avec le regiment de cavalerie 5 ötait perdu; aucun
ordre ne parvenait plus ä la compagnie cycliste. Celle-ci se

rendit alors, en en avisant le commandant de la Ve division, sur
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l'extröme aile droite, oü eile put constater que l'aile gauche de
la division ennemie (bat. 33) se trouvait dans le Brandholz au
sud-ouest de Langenthäl.

A ce moment, le commandant de la Ve division ordonna ä

la compagnie de se porter sur Lotzwil, oü eile arriva peu avant
la fin du combat.

Service de Ia IIe compagnie (Ille division)
les 6 et 7 septembre.

¦ De meine qu'ä la Ve division, Ia compagnie cycliste fut
attachöe au rögiment de cavalerie ; eile marcha ä sa suite par
Wynigen sur Rleienbach. Elle prit ensuite une position d'attente
ä Lotzwil, pour couvrir le passage du regiment au delä de la Lan-
geten et sa marche sur Obersteckholz, puis eile assura les ponts de
la Langeten, sur les derrieres du rögiment, dös Lotzwil en

amont.
Repousse par la cavalerie ennemie, qui ölait renforcee par

des mitrailleuses el des cvclistes, le regiment de cavalerie 3 se

retira sur Bleienbach. La poursuite de l'ennemi fut arretee quelque

temps par la compagnie cycliste de Lotzwil, mais finalement

cette compagnie dut cöder devant la superiorite numerique
de l'adversaire; eile se retira sur Kleinholz, oü eile passa la nuit
en position d'attente.

Vers minuit, le poste de sous-officier avance annoncait que
l'ennemi avait donnö l'ordre de placer deux mitrailleuses pour
battre la roüte de Kleinholz. La compagnie se deploya ä la sortie

Xord de Kleinholz et attendit d'abord le feu, puis eile prit
d'assaut les deux mitrailleuses.

Le 7 septembre, peu avant le lever du jour, la IIe compagnie
cycliste, dont une section avait,öte dötachöe pendant la nuit sur
la route de Berg, par ordre du commandant du 3e rögiment de

cavalerie, fut attaquöe ä l'improviste par la compagnie
cycliste ennemie et bousculöe. Elle se retira alors sur Brodheite-
reii-Tliörigen-Bollodingen.

Arrivee dans cette derniere localite, eile recut l'ordre de

marcher par Oschwand sur Ochlenberg-Leimiswil pour arreter
la cavalerie ennemie qui y ötait annoncee. Dans sa marche sur
Rietwil, la compagnie joignit la pointe de la IIIe division, qui,
döjä, recevait dans son flanc gauche le feu de mitrailleurs enne-
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mis postös ä la lisiere du bois, ä l'Ouest de Spich. Laissant ses
machines sur la route, la compagnie marcha ä l'attaque;
l'ennemi battant en retraite, eile le poursuivit dans Ia direction
d'Ochlenberg, puis revint ä ses machines et marcha par
Bleienbach-Mattenhof sur Lindenholz. Lä, eile recut l'ordre de se rendre

ä Langenthäl, oü se constituait le dötachement.

Service du detachemenl (ä deux compagnies)
du 7 au 9 septembre.

Le soir du 7 septembre le dötachement passa sous les
orclres du commandant de la IIIe division, ä laquelle il resta attribue

jusqu'ä la fin cles manoeuvres de division.
La nuit du 7 au 8 septembre, il cantonna ä Langenthäl et cou-

vrit l'extröme gauche de Ia III" division, en oecupant comme
suit les routes qui conduisent de la vallee du Rotbach et clc

l'Aar vers Langenlhal :

1 poste de sous-officier sur la route Langenthal-Säugi,
1 » » » » » ii » -St-Urban,
I » » » » 1) » » -Murgenthal,
I » 1) » 11 » » » -Aarwangen,
I » » » » » » -Bützberg.
En outre, des patrouilles fixes furent posöes aux passages du

Rotbach, de Studenweid au confluent du Rotbach et de la
Langeten, ainsi qu'aux passages de la Langeten (route et voie
ferröe) prös de Murgenthal.

Le 8 septembre ä 4 h. i5 du matin, le detachement ötait sur
sa place d'alarme ä Langenthäl, pret ä marcher. II avait l'ordre
d'appuyer des 5 heures du matin, par St-Urban contre Sonnhalde

et Berghof, l'attaque de la IIIe division, en agissant
vigoureusement contre l'extreme droite de l'ennemi.

Se couvrant du cöte de l'Aar et dans la direction de Zofingue,
le dötachement marcha sur St-Urban oü il recut l'avis que la
lisiere de bois, sur le versant Ouest de la hauteur 608, ötait
oecupöe par de l'infanterie. La patrouille d'officier envoyöe sur
Berghof annoncait qu'elle y avait vu le bataillon de carabiniers

5 etabli dans des fosses de tirailleurs, front contre le
Rotbach.

La IIe compagnie attaqua la hauteur 608, tandis que la Ie

ötait dirigöe sur Sonnhalde-Berghof. La IIe compagnie atteignit,
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sans etre arretee dans sa marche, la hauteur 608; l'adversaire
(environ une compagnie) abandonna cette position et se retira
dans Ia direction de Musbach. Une forte patrouille fut chargee
de continuer ä l'observer et Ia IIe compagnie entiere appuya le
mouvement de la Ie sur Berghof.

Arrivant sans etre apercues jusqu'ä 4«o metres et directement
dans le flaue droit de l'ennemi ötabli dans ses fosses de tirailleurs,

les deux compagnies le surprirent par im feu violent qui
l'obligea ä quitter ses retranchements et ä changer de front.
Mais, au meme moment, sur le Rolbach, des troupes de la IIIC
division battaient döjä en retraite et la patrouille envoyöe dans
la direction de Roggliswil rendait compte que deux compagnies
ennemies s'avamjaient par la foret sur la ligne de retraite du
detachement. Celui-ci eft'ectua alors, ä 7 h. 45 du matin, sa
retraite sur St-Urban, oü la Ie compagnie prit une position
d'attente, tandis que Ia lle oecupait une position de repli sur la
rive gauche du Rotbach. Les patrouilles restöes ä l'ennemi con-
staterent qu'il s'abstenait de poursuivre ; il y eut une longue
interruption du combat.

A 10 heures, le detachement recut l'ordre de se rendre par
Lotzwil ä Wynigen, pour y stationner et se mettre de lä en
communication avec Schmidigen.

Une patrouille d'officier chargee de rester ä l'ennemi, constata

que l'aile droite de la Ve division marchait par Obersteck-
holz sur Bleienbach.

Le dötachement marcha en ordre serrö jusqu'ä Wynigen, oü
il fit du travail de remise en etat.

Une section de la Ie compagnie s'etablit comme section
d'exploration ä Oschwand pour observer l'aile droite de l'ennemi.
Cette section ötait en communication par relais avec Wynigen,
en meme temps qu'avec l'ötat-major de division III ä Schmidigen,

plus tard ä Waltrigen. A 11 heures du soir, arriva un
rapport de cette section, annoncant que l'extreme aile droite de la Ve
division stationnait ä Thörigen et que Ochlenberg ötait ögalement

oecupö par de l'infanterie ennemie.
Le dötachement se couvrit ä Wynigen par des gardes extörieures

de cantonnements. La munition ötant entierement öpuisee,
(l'ordre n'avait prövu que 3o cartouches pour les manceuvres de

division), le commandant de division donna l'ordre au
bataillon 34, qui etait le plus rapproche, de remettre au detache-
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ment de cyclistes 2;5oo cartouches, soit environ 12 par
homme.

Pour le 9 septembre, le detachement avait l'ordre de quitter
Wynigen ä 4 heures du matin et de marcher par Schmidigen-
Waltrigen sur Walterswil, oü il devail arreter et harceler le

plus possible les colonnes ennemies marchant contre le flanc
droit de la IIIe division.

Apres une marche penible sur une route ä tres forte pente et
en partie defoneee (difförence d'altitude Wynigen-Schmidigen :

200 m.), le dötachement atteignait ä 6 h. i5 du malin Walterswil,

oü les compagnies prirent des positions d'attente, la L ä

l'Est de la route Walterswil-Ursenbach, la IL sur la crete pres
de Rarnsegg. Des patrouilles d'observation poussees en avant
sur Rohrbach, Klein-Dietwil et Ursenbach annoncerent qu'un
rögiment d'infanterie ennemie marchait d'Ursenbach dans la
direction de Ferrenberg et un autre rögiment d'infanterie avee de la
cavalerie par le Ursenbachberg sur Grüterhaus. Le dötachement
abandonna en consöquence ses positions et se porta plus en
arriere, sur le. col, pres du point 8o5, oü il attendit, ayant un
poste d'observation au point 832, au Xord de Rothberg. Lrne

section envoyöe en reconnaissance de vive force sur Ursenbach
fit rapport qu'aucune troupe ennemie ne s'avancait par la route
de la vallee.

A 8 h. 5o du matin, le dötachement se rendit ä Waltrigen,
oü il chercha ä etablir le contact avec l'aile droite de la IIIe
division. Avant, le depart, la IIe compagnie röussit encore ä prendre
sous un feu violent, de flanc et de dos, un regiment d'infanterie
ennemi qui marchait en ordre serre vers la cote 827, au Xord
d'Ottenbach. Pendant ee temps, la le compagnie avait oecupö la

sortie du village de Waltrigen; la IIe compagnie suivit et prit
position sur le mamelon, au Sud-Est du village. De lä — et
soutenu encore par la compagnie de guides 3 qui avait mis pied ä

terre — eile prit encore une fois sous le feu le rögiment ennemi
en train de se döployer.

A 9 h. 4°> cessation du combat. Le dötachement quitte la IIIe
division et se rend ä Berne pour se mettre, le 10 septembre, aux
ordres de la division de manoeuvre.
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Service du detachement ä la division de manoeuvre,
du 10 au 12 septembre.

Attribuö ä la brigade de cavalerie III, le dötachement recut
du commandant de cette brigade, Ie 10 septembre apres-midi ä
5 h. 5o, ä Worb, l'ordre d'assurer les cantonnements de Ia
cavalerie et de transmettre en arriere les rapports des patrouilles
de cavalerie.

La IIe compagnie organisa le service de sürete comme suit:

un poste de sous-officier ä Sinneringen, barrant Ies roules de
Krauchtal et de Luterbach;

une grand-garde, forte d'une section, ä Eggistein, pour fermer la
route du ßigental;

un poste de sous-officier renforce ä Schlosswyl-Ried, oecupant
les chemins de Obergoldbach-Tannen, Arni-Biglen, Blasen-
fluh-Mörsberg et Zäziwil-Gr.-Hochstetten.

un poste de sous-officier ä Kreuzstrasse-Konolfingen avec pa¬
trouille fixe ä Zäziwil, pour tenir les routes de Signau et
de l'Oberthal.

Le gros du dötachement, Ie compagnie, cantonnait ä Münsingen.

Tous les avant-postes, ainsi que le gros du dötachement
communiquaient par relais avec le commandant de la brigade de
cavalerie, ä Worb.

Une patrouille d'officier envoyöe sur Signau-Lauperswil constata

la prösence d'une forte cavalerie ennemie ä Signau et ne
put pousser plus loin.

Pendant la nuit, arriva un ordre de quitter Münsingen le
11 septembre ä 6 heures du matin, d'aller occuper le defile de

Zäziwil et d'appuyer önergiquement la brigade de cavalerie
sur son flanc droit, pendant sa marche sur les hauteurs de
Schlosswil.

A 6 h. 3o du matin, la Ie compagnie tenait le defilö de

Zäziwil, ayant une section ä la sortie du village, les deux autres
en position d'attente sur le mamelon au Sud-Est du village.

A 7 h. i5 du matin, une patrouille envoyöe jusqu'ä l'embouchure

de FUfis rapportait qu'aucune troupe ennemie n'etait en
marche par la route de Signau. En möme temps, le commandant

de la IIIe brigade de cavalerie faisait savoir que la brigade
de cavalerie ennemie se retirait sur Gr.-Hochstetten.

1906 14
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La IL compagnie, qui avait passö la nuit aux avant-postes,
devait se rassembler, le matin, aupres de la brigade de cavalerie
ä Schlosswil et rejoindre le dötachement le plus tot possible.
Dans sa marche sur Gr. Höchstetten-Zäzivvil, une section de cette
compagnie essuya, pres de Hasli, le feu des mitrailleuses ennemies

et dut, en consequence, rester toute la matinee ä Zäziwil.
Une deuxieme section de la IL compagnie s'ötait döjä jointe ä

l'autre compagnie ä Konolfingen. La troisieme section suivit la
marche de la brigade de cavalerie III ä Schlosswil, oü eile cou-
vrit ses mitrailleurs.

A 7 h. 45 du matin, le detachement marcha sur Gr. Hochstetten.

Coinme la pointe atteignait la hauteur au Xord-Ouest de ce

village, eile annonca la brigade cle cavalerie ennemie en formation

de rassemblement et pied ä terre, ä l'Est de la petite foret,
pres du point 807.

Aussitöt, toute la subdivision (Ilc compagnie plus la section de
la IF' qui avait rejoint ä Konolfingen) se deploya derriere la
cröte et ouvrit simultanement le feu ä 5oo m. sur cette masse
compacte. Ce feu rapide dura quelques minutes avant que
l'adversaire jugea bon de prendre ses dispositions. Enfin,
la brigade se mit en mouvement et disparul derriere la crete
807.

Au meme moment, entrerent en action les mitrailleuses enne-
• mies, qui ötaient depuis longtemps sous le feu du dötachement
de cyclistes. A 8 h. i5 enfin, 1'escadron 7 chargea frontalement
et, malgre la violence du feu de vitesse, traversa les lignes de
tirailleurs. Les arbitres Ie renvoverent en arriere, en lui assi-

gnant 5o °/o de pertes.
Pendant ce temps, la troisieme section de la IL compagnie

avait aussi rejoint le dötachement et fait ögalement le coup cle

feu contre la brigade de cavalerie. Les cyclistes maintinrent leur
position, tandis que la cavalerie ennemie sc mit en retraite dans
la direction d'Arni.

Le dölachement prit contact avec la colonne de droite de la
division de manoeuvre, qui marchait sur Herolfingen et il
l'orienta sur les övönements de Schlosswil-Xest.

II occupa Mörsberg jusqu'au moment oü les pointes de la
dite colonne sortirent de la lisiere de la foret, pres de Thali. En
cet instant (9 h. 4"' matin), arriva un rapport annoncant qu'un
rögiment d'infanterie ennemie marchait d'Arni sur Biglen. Döjä
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des tirailleurs ennemis apparaissaient ä la lisiere du bois, au
Nord de Mörsberg. Le detachement revint donc ä Zäziwil et

envoya dans l'Oberthal une forte patrouille d'officiers, qui si-
gnala Fopproche d'un nouveau rögiment d'infanterie marchant
de Blasenfluh dans la direction de Bühl.

La retraite de l'aile droite de la division de manoeuvre obligea

les cyclistes ä reculer aussi et le dötachement se rendit
d'abord dans une position d'attente ä l'Est du point 728, sortie
Nord de Konolfingen. Ayant, de lä, observe que la brigade de
cavalerie ennemie gagnait les bois au Sud de Thali, il continua
sa retraite dans Ia direction de Gysenstein-Trimstein pour
s'opposer, le cas öchöant, ä une attaque de la cavalerie adverse.
Une section resta sur la hauteur d'Aemligen, pour prövenir
une marche de l'ennemi contre le flanc droit de la division de

manoeuvre.
Se rencontranf, dans sa retraite, avec de l'infanterie amie, le

dötachement appuya encore plus ä droite. Arrive ä la lisiere Sud
du bois, entre Beitenwil et, Rubigen, il suspendit son mouvement

et y attendit Ies ordres de la brigade de cavalerie blanche.
A 4h.3odu soir, arriva l'ordre de partir pour Allmendingen et

d'y couvrir la route contre des entreprises de Ia cavalerie rouge,
qui avait entre temps alteint Münsingen.

Une section envoyöe en reconnaissance vers Münsingen fut
prise sous le feu de dragons ennemis qui avaient mis pied ä

terre et en möme temps attaquöe par un escadron. Elle fut
declaree hors de combat.

A 7 heures du soir, le dötachement recut l'ordre decouvrir les

cantonnements de Ia brigade de cavalerie blanche. Dans ce but,
la Ire compagnie placa des grand-gardes sur la ligne Aar-Rubi-
gen-Beitenwil-Rübi oü se trouvait la grand-garde la plus
öloignee. La IL compagnie, comme gros, ötait en quartiers d'alarme
ä Klein-Höchstetten. La communication par relais etait ötablie
avec le commandant du regiment 7 ä Allmendigen et avec Ie

commandant de la brigade de cavalerie III ä Gümligen.
La munition ötait reduite ä 6 cartouches par homme; un

ravitaillement fut demandö. La nuit se passa sans incident
notable.

Le 12 septembre, les avant-postes devaient maintenir leurs

positions aussi longtemps que possible. A 5 heures du matin,
le bataillon 18 arriva comme renfort ä Allmendingen et s'etablit
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dans les parcelles de bois des deux cötös de la route, au Xord
de Klein-Höchstetten.

Les avant-postes cyclistes de Rubigen et de Beitenwyl, repousses

par de la cavalerie rouge combattant ä pied, se joignirent
au gros qui ötait en position d'attente pres de Klein-Höchstetten

et vers la voie ferree Berne-Thoune. La brigade de cavalerie

ennemie marchant dans la direction de Beitenwil deploya
ä 6 h. i5, un escadron pied ä terre ä la lisiere Sud-Ouest de

Beitenwil, en meme temps que deux mitrailleuses tiraient sur
la position des cyclistes. En outre, ä 7 h. i5 un escadron attaqua

la IL compagnie. L'arbitre prononga que l'attaque avait
echoue ; neanmoins, les cvclistes devaient se retirer aussi parce
qu'ils avaient fortement souffert du feu des mitrailleuses.

La brigade de cavalerie ennemie s'etait dirigöe de nouveau de

Beitenwil sur Rubigen.
Alors le dötachement cycliste fut ramene plus en arriöre vers

Allmendigen. II s'etablit entre les deux parcelles de bois au
Sud-Est du village, s'appuyant aux compagies du bataillon 18

et attendit l'attaque. A ce moment la cessation de la
manoeuvre fut ordonnöe.

Le chef du detachement s'annonca comme parlant au
commandant de la brigade de eavlerie III. Ce dötachement
rentra ä Berne, oü il termina son cours de repetition le i4
septembre.

Conclusions.

Ce premier essai d'emploi de compagnies d'infanterie
cycliste peut ötre considöre comme ayant röussi. Les succes de

ces compagnies et spöcialement les services tres appreciables
qu'elles ont rendus ä la cavalerie ont öte l'objet d'öloges de la

part du directeur des manceuvres, ä Ia critique finale du 12
septembre. On peut espörer maintenant que l'on va etudier
serieusement l'organisation, des longtemps proposee, de compagnies
d'infanterie cycliste pour soutenir notre cavalerie numeriquement

faible.
De meme que dans toutes les autres armes et troupes aux

manceuvres 011 a pu constater, ä l'occasion, dans le dötachement
cycliste, quelques imperfections de detail, telles que l'observation

insuffisante de l'efficacite du feu ennemi, manque de diseipline-

de feu, etc., mais ceci est döjä mentionnö ailleurs.
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Par contre, il faut relever ici une faute commise le 7 septembre

par la compagnie attribuee ä Ia Ve division : l'övacuation
prömaturöe de la position qu'elle oecupait des le point du

jour ä la gare de Lotzwil, position qu'elle a abandonnee avant
l'arrivee de forces d'infanterie süffisantes, alors qu'elle les savait
en marche. Etant donnö la mobilitö de la compagnie cycliste, qui
peut en une fraction de minute evacuer une position comme
celle-lä et se soustraire au feu ennemi, cette compagnie, bien

masquee et meme en partie bien abritee, aurait du tenir au
moins jusqu'au moment oü l'adversaire, eloignö encore de 5oo m.,
aurait commence son mouvement en avant. Par suite de cette
faute, les premieres troupes de la IIL division s'emparerent
sans obstacle de Lotzwil et la Ve division ne put ensuite les en
chasser qu'en mettant en ligne des forces importantes.

Un procede qui a fait ses preuves, c'est l'attribution des
compagnies cyclistes ä Ia cavalerie, spöcialement pour Ie service

d'exploration pendant la nuit. Les lanternes n'ötant pas allu-
möes möme par la nuit la plus noire, les patrouilles cyclistes se

glissent inapereues et sans bruit jusque dans les lignes des

avant-postes ennemis et, dans la plupart des cas, elles ont pu
resoudre leurs täches et rendre compte. Elles s'öloignent aussi

rapidement de l'ennemi, dans le meme mystöre et avec le meme
silence que pour s'en approcher. Souvent des patrouilles de
cavalerie furent faites prisonnieres par des cyclistes : le bruit
des sabots des chevaux trahissait l'approche des cavaliers qui,
bientöt, etaient surpris par les cyclistes embusques dans les
fosses de la route, derriere des haies, des maisons, etc.

Un beau succes pour le detachement cycliste fut celui qu'il
remporta le premier jour des manoeuvres de corps (11.
septembre), sur la hauteur de Thali, pres Gr. Hochstetten, oü il
prit inopinöment la brigade de cavalerie ennemie sous un feu

meurtrier, sans avoir lui-meme essuyö un seul coup de feu.
Combien plus grand aurait öte l'effet de cette surprise si, au lieu
de petites compagnies d'essai, le detachement avait eu des

compagnies ä l'effectif de guerre telles que les propose le colonel
lmmenhauser dans son travail sur « L'infanterie cycliste
(Supplement ä la Allgem. Schweiz. Militärzeitung, ive cahier 1904
et Revue Militaire suisse, n° 1, 190.5). L'organisation de la
compagnie ä 3 sections est celle qui röpond le mieux ä nos conditions
et eile devra etre serieusement prise en consideration lors de la
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cröation des compagnies cyclistes. Si l'on enseigne le service des

signaux optiques ä quelques hommes par compagnie, ceux-ci

pourront rendre de grands services pour la transmission des

rapports de patrouilles avancöes.

L'habillement, l'armement et l'öquipement des cyclistes ont
röpondu aux exigences. Cependant il faudrait donner aux
compagnies combattantes le möme uniforme qu'ä l'infanterie, avec
seulement quelques petits insignes distinetifs, afin d'eviter que
les cyclistes oecupant une position de feu ne soient reconnus
döjä ä grande distance comme tels1.

Cet essai a prouve aussi qu'il faut ä la compagnie cvcliste
une dotation en munition plus forte qu'ä toute autre troupe,
car il est nöcessaire de pouvoir, dans l'action par surprise,
compter sur une grancle puissance de feu; en outre, la
compagnie cvcliste, gräce ä son extreme mobilitö, est appelee ä resoudre

des täches multiples. II serait donc bon de laisser au cycliste
combattant les cartouchiöres d'infanterie ä 48 cartouches, en

plus cle la bandouliere actuelle ä 72 cartouches, afin que l'homme
ait sur lui 120 cartouches. On ne peut pas doter de caissons la

compagnie cycliste, par contre il y aurait place pour 60 autres
cartouches sur l'unique camion automobile ä attribuer ä l'unitö.
La compagnie n'a pas besoin d'autres voilures, car le cycliste a

sur sa machine les effets et le linge pour huit jours; quant aux
sacs, qui font partie de l'öquipement, ils pourraient gräce ä nos
nombreuses lignes ferröes etre transportös facilement cl'une

etape ä l'autre. II n'y aurait donc a charger sur lc camion
automobile que les objets suivants : bagage des officiers, caisse pour
outils de reparations et pieces de remplacement, matöriel
sanitaire, quelques outils de pionnfcrs et 60 cartouches par homme,
eventuellement aussi des approvisionnements.

Les bicyclettes d'ordonnance employöes cette annöe pour la

premiere fois ont bien soutenu l'öpreuve; elles fournissent une
forte economie de temps et d'argent au point de vue reparations.
C'est un bon maleriel. II a döjä ötö livre 200 de ces machines aux
cyclistes incorporös. Pendant la periode de transition, oü les

hommes des plus anciennes classes d'äge arrivent tous avec des

1 Note du tradueteur : La meine Observation peut s'appliquer ä la coiffure de la
cavalerie : lorsque do la cavalerie esl chargee de lenir une position par le leu en
attendant l'arrivee plus lento de l'infanlerie on la reconnait bientöt srräco ä sos brillants
alours cl, la supposant depourvue de soutien immediat, on la bouscule.
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machines de systömes differents, les avantages de la bicyclette
d'ordonnance ne peuvent encore se faire valoir aussi bien que
lorsque toute la troupe sera fournie du meme modele. Lors.de
Ia formation des compagnies cyclistes, il faudra, en tout cas, prescrire

l'unification du matöriel et l'interchangeabilite des pieces.
Moyennant quelques perfectionnements de dötail dans le

modele actuel, les 3oo bicyclettes d'ordonnance dont l'achat est

prövu au budget de 1906 seront, pour quelques parties, de
construetion plus simple, en meine temps qu'elles gagneront en öle-

gance.
Pourj le logement et la subsistance, la compagnie cycliste ne

doit pas ötre liee par des prescriptions fixes. Le mieux est que
Ie commandant dont dependent les cyclistes leur assigne un

rayon plulöt etendu et leur laisse entierement Ie souci cle leur
subsistance et de leur logement. Une compagnie cvcliste tres
rapide trouvera toujours le necessaire et quelques kilometres

de plus 011 de moins n'ont pour eile aucune importance.
II va sans dire que le commandant de compagnie ne doit pas
manquer de faire rapport ä son superieur sur les dispositions
prises.

Le projet de röorganisation mililaire prevoit l'atlribution de

l'instruction des cyclistes au service de l'infanterie. C'est lä une
heureuse disposition propre ä assurer une instruction methodique

et profitable qui permettra d'atteindre un niveau auquel on
ne saurait prötendre avec les cours actuels de si breve duree.
Dans l'ötat present des choses, une grosse difficultö pour l'instruction

des cyclistes röside dans la grande penurie en officiers cyclistes
exercös et incorporös comme tels. Pour tous les cours d'instruction,

il faut battre le rappel afin d'obtenir un nombre süffisant
d'officiers volontaires. Avec un effectif de plus de 5oo völocipödistes

dans l'elite et i5o dans la landwehr, deux officiers ne suffisent

certainement pas. II arrive souvent que Ies jeunes officiers,
embauchös ä grand peine, n'apportenl pas dans leur travail
l'esprit et le zele qu'il faudrait pour des cours de duröe si res-

treinte; ils considerent ce service comme n'ötant que volontaire
et les fächeuses consöquences de cette conception se font sentir
au cours de repötition suivant. Maintenant que l'on prend
serieusement en consideration la cröation de compagnies cyclistes,
il est grand temps de songer ä augmenter le nombre des
officiers cyclistes, car la troupe cycliste a aussi ses specialitös. II
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faut que l'officier ait quelques connaissances techniques touchant
le materiel et il doit, ä cötö de cela, etre exerce ä prendre rapidement

une rösolution claire. II doit aussi etre un völocipödiste
entraine et sachant ce qu'il peut exiger de ses sous-ordres. Ces

choses-lä ne s'apprennent que par une grande pratique avec la

troupe, non pas en quelques jours, ni dans les reglements.
Les instrueteurs d'infanterie employes dans les cours ont rendu
de grands services ä la troupe cycliste; seulement ils ne font
guere que 2 ä 3 cours et, ä peine ont-ils acquis la pratique du
service des cyclistes, qu'ils doivent le quitter pour etre utilises
ailleurs. De la sorte, le commandant du cours doit toujours, ä

cöte de l'instruction de la troupe, s'oecuper d'initier les officiers
ä leur nouveau service.

II est urgent de suppleer ä l'insuffisance de notre cavalerie en
la renforcant par une troupe qui l'ögale autant que possible en
mobilite. En regard des enormes masses de cavalerie des Etats
voisins, la nötre est d'une grande faiblesse numörique et eile ne

peut ötre augmentee sans frais considörables en raison de la
penurie de nos chevaux de selle et des difficultös dela remonte dans
notre pays. C'est par la cröation de compagnies d'infanterie
cycliste qu'on pourra la renforcer le mieux et avec le moins de

frais. L'essai fait aux manoeuvres de l'an dernier a dömontrö
quel precieux appui ces unitös fournissent ä Ia cavalerie et il est
evident qu'elles pourront rendre encore de meilleurs services

lorsqu'elles passeront par une instruction plus methodique
et plus approfondie. Xous souhaitons que l'autorite militaire
supörieure ne s'en tienne pas ä cet unique essai.

Capitaine Eggenrerg.
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